Toto et la relativité générale

Toto est un gosse comme on les aime : vif d'esprit, curieux de tout, espiègle, farceur, et quelquefois exaspérant.
Ce jour là, il chahutait dans sa chambre avec le chat, son matou préféré, un animal d'une patience angélique près du bassin aménagé pour ses jeux hydrauliques, circulaire d'un mètre de diamètre environ, ou flotte une maquette de voilier, qu'il avait baptisé "la Licorme" en souvenir d'une très ancienne bande dessinée qu'il adorait. C'était sa maquette, patiemment fabriquée avec des petits bâtonnets en bois de peuplier et méticuleusement mis en étanchéité avec du vernis.
Le chat lui avait fait un temps oublier à la fois ses écrans et son téléphone portable et aussi le fait qu'il n'habite pas dans une maison sur terre, mais est passager dans un immense vaisseau spatial.
Il en connaissait les plans grâce à ses piratages des ordinateurs de la nef avec un système de vidéo tridimensionnelle qu'on appelait autrefois créateur d'hologrammes, et qui porte le nom de l'entreprise la plus développée dans ce domaine au point qu'à cette époque son acronyme est devenue un nom commun. Combien de fois a-t-il imaginé ses histoires de princesses et de chevaliers de l'espace avec ce truc !
Il faut dire que nous sommes en 2115 après la naissance du petit Jésus. Et que la Papa de Toto est le commandant du vaisseau.
Soudain Toto eut une bizarre impression : le chat, après un dernier saut se cogne au plafond de la chambre, puis suit une série de mouvements rectilignes uniformes sans parvenir à se poser nulle part. Il miaule, s'agite, cabriole de multiples saltos, mais avec un centre de masse qui continue obstinément de suivre des trajectoires rectilignes successives comme une boule d'un billard à six bandes.
Toto n'a pas eu le temps de réfléchir à cette nouvelle dynamique féline parce qu'il se rend compte que lui aussi flotte dans l'air. Il savait beaucoup de choses, le Toto, mais rien encore sur le principe d'équivalence d'Einstein. Aussi, il paniqua un peu, ce qui chez  Toto est assez rare. Il chercha à appeler le papa, mais le téléphone était hors de portée, flottant lui aussi dans l'air, hors de portée.
Mais le choc émotionnel le plus fort fut la vision de l'eau du bassin se soulever lentement et se mettre comme une boule vivante, une masse ondulante inquiétante qui lui rappelle une de ces créatures sorties des romans et bandes dessinées déposées en désordre sur les rayons de sa bibliothèque, ou issues de son imagination féconde, et nommées "choses", "blobs", "hydropoulpe" ou quelque chose comme çà. Le bateau, lui, volait comme un ballon dirigeable, se rapprochait doucement de la fenêtre qui donne sur l'espace, un peu plus grande que le bassin désormais vide à part l'eau qui mouille la cuvette surmonté de gouttelettes innombrables de tailles variées.
Mais ce foutu téléphone est toujours hors de portée. Après quelques tentatives, Toto parvint à saisir un bout de drap flottant dont une partie est encore coïncée sous le matelas pour se projeter lentement vers l'appareil, le saisir et appeler le Papa.
Tuut-tuut-bip !
- Papa, Papa ! Quest-ce qui se passe ? Je flotte, le chat flotte, le téléphone flotte, l'eau flotte !
- Calme toi, mon garçon. J'ai besoin moi aussi de calme ! Figures-toi que Sosthène a coupé les moteurs pour une raison qu'on ignore.
- Sosthène ?
- C'est le nom de l'intelligence artificielle qui pilote le vaisseau.
- Mais alors pourquoi on flotte ?
- On est dans un référentiel d'inertie, Toto.
- Un quoi ?
- Tu vois que les corps et les objets suivent entre deux contacts avec un mur, le sol ou le plafond des mouvements rectilignes uniformes combinés avec des rotations uniformes ...
- Uniformes ?
- C'est comme çà qu'on dit quand les vitesses sont constantes. Le décor de ta chambre est devenu un référentiel d'inertie.
- Mais quel rapport avec les moteurs ?
- Normalement, ils accélèrent le vaisseau par rapport à l'autre décor qu'est le ciel étoilé, ce qui à l'intérieur crée une pesanteur. Une pesanteur artificielle. Autrement dit, la pesanteur est équivalente à l'accélération du vaisseau. Si il n'accélère plus, il n'y a plus de pesanteur à l'intérieur.
- On contrôle la pesanteur avec les moteurs ? Wahouh ! Et qui a pu inventer çà ?

- Albert Einstein, Toto.
- Quand ?

- Oh, il y a … euh … 2115 – 1915 … 200 ans pile !

La conversation se poursuit un peu, ce qui a la vertu de dissoudre un peu l'angoisse de Toto. Mais son père doit tirer au clair le comportement de Sosthène et coupa la communication.
Des choses bizarres survinrent alors. Sosthène a bien fini par remettre les moteurs en marche, accélérant à nouveau le vaisseau, mais dans une direction perpendiculaire à la précédente ! Pour Toto, ce fut plutôt épique.
D'abord, il se posa non pas sur le sol, mais sur le mur près de la fenêtre, ce qui n'arrangea pas trop son angoisse : une fois debout, il voit ses pieds sur le mur extérieur à côté du hublot géant, regardant avec inquiétude le sol et le plafond verticaux et autour le capharnaüm invraisemblable de ses affaires, mobilier compris sens dessus-dessous.
La boule mouvante d'eau du bassin tomba dans la fenêtre hublot, éclaboussant tout autour, faisant de l'embrasure un nouveau bassin. Quant au bateau, Toto comprit qu'il aura un bon carénage à lui faire, vu les dégâts de sa collision avec le mur à côté de lui, là, à ses pieds.
Mais le pire fut la chute du chat dans la fenêtre, ce qui illustra parfaitement la légendaire allergie des félins à l'eau : il en sortit aussitôt en éclaboussant Toto, et fit des bonds désordonnés, par-dessus le chaos de la chambre.
Heureusement que le téléphone était "water proof" comme disaient les pédants anglophones du siècle passé. Il l'extrait de l'eau, l'égoutta puis
Tuut-tuut-bip !
- Papa, c'est quoi ce binse ? Tu a retourné le vaisseau ? La chambre est dans l'autre sens !
- On est dans nouveau référentiel qui n'est pas d'inertie, donc la pesanteur est revenue. Mais Sosthène n'en fait qu'à sa tête. Il va falloir le déconnecter et prendre manuellement le pilotage de la nef, mais ce démon détourne nos manoeuvres. Le temps de sectionner quelques câbles et je te promets que les choses seront comme avant.
Et en effet, un peu plus tard, à nouveau tout flotta, puis retomba cette fois sur le plancher. Et, une fois les dégâts des eaux éliminés, après un premier découragement suscité par le champ de bataille qu'est devenu sa carrée, Toto mit beaucoup de temps pour tout ranger : normal, car joueur comme il est, alterne les efforts du rangement et les périodes ludiques de cet enfant où domine la loi de croissance de l'entropie juvénile.
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